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SERMON

QVATRIESME,

Sur ces paroles ác l'Apostre S-

Paul au 4. chap. de l'Epistrc

aux Ephcsicns.

Vers. u. Ltty mefme donc á donné les vns four

ejire ^peftres, & Us autres pour estre Pro

phètes, & les autres pour estre Euangelijles,

<T les autres pour tstre Vasteurs& Doíieurs.

Vers. u. Tour l'assemblage des Sainfis , fout

teeuure du Ministère , ponr l'tdtfication d*

corps de Christ.

O v s auons bien fans

doute vne grande obli

gation, Scplus grande

que nous ne sçaurions

dire , à nòstre Rédem

pteur , de ce qu'il nous a racheptez de

la puissance des enfers parla satisfa

ction de fa mort , Sc de ce qu'il nous a

acquis la gloiçc des cieux par le mc-

K iij " "

 



ÚO SlRMON

rite de son obeissance. Mais ce grand

benefice nous sust demeuré inutile,

s'il n'eust pourueu quant & quant aux

moyens de nous amener tous a luy,

d'engendrer la foy en nos cœurs, K

de l'y entretenir & accroistre, iusques

à ce que nous sussions parfaitement

fpndez en luy , par vne pleine 8c fer

me cónoissance de ses mysteres. C'est
4

pourquoy comme apres que Dieu eut

deliuré les Israelites de la captiutté

d'Egypte ,&: qu'il leur eut fait passer

la mer rouge, il leur donna fa Loy

fur la montagne , íc establit au milieu

d'eux le Ministere de ícs Sacrifica

teurs &: de ses Lcuites, pour vaquer 6c

à son feruice dans le Tabernacle , &c à

instruction de ce peuple en tous les

lieux de leurs demeures: ainsi nostre

Seigneur Iefus , apres nous auoir ac

quis p,r son fang vne redemption

eternelle, &estre passé de ce monde

au Pcre, a fait vne effusion abondan

te de son Eíprit 8c de toutes ses graces

sur ses Apostres, & les ayant ainsi re-

, uestus de fa vertu d'enkaut , les a en-

Uoyezà leurs charges, pour auec les

Autres Ministres, soit ordinaires soit
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extraordinaires , dont ils ont eu be

soin d'estre assistez à l'exccution d'v-

ne fi grande œuure , faire retentir IE-

uangileaux oreilles de ses efleus ,les

fonder & edifier en la foy , & establir .

son regne par toute la terre habita

ble. C'est ce que nous enseigne l'A-

postre, quand apres auoir allegué ces

paroles du Pscaume , Tu es monts en\

haut, tu m mené captiss les prisonniers,

tu m donné des dons aux hommes , &c les

auoir appliquées àChrist en ces mots,

Or ce qu'il est monté,qu est-ceautre cho'

fé que ce qu'il ejstoit descendu é$ parties

bafses de la terre ? Celuy qui est descendu,

c'est le mtsme qui est montéfur tous les

cieux , afin qu'U remplijì toutes choses, il

adjouste, Et iladonnéles ~),ns pour estre

^ípostres , les autres pour ejstre Prophe

tes , tes autres pour estre Euanjrelijles,les

autres pour ejstre Pasteurs & Docteurs

pour Fassemblage des Sain&s ,pour t'otu-

nre du Ministere , pour l'edification du

corps de christ. Paroles qui contien

nent plusieurs enscignemens tres-

dignes de vostre attention : premie

rement dr l'establiflement du fainct:

Ministere en l'Eglisc , lequel s,'est fait
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par nostre Seigneur Iesus- Christ,

âpres qu'il a esté eflcué par dessus

tous les cieux , ce qu'il exprime par

ces mots , Et il les a donnes Secon

dement fur les diucrses espèces de cc

Ministère, qui font les charges d'A-

postres,de Prophetes,d'Euangelistes,

de Pasteurs Docteurs; Ticrcemenc

fur la fin à laquelle font destinées tou

tes ces charges, qui est Tassemblagc

des faincts,l'rcuurc du Ministère, &£

l'ediflcation du corps de Christ.

Celuy qui a fait cet establislement

au P.oyaumc spirituel de l'Eglise.c'est

nostre Seigneur Içsus-Christ , comme

celuy qui est le fouuerain Monarque

de cet Estât , &c auquel seul il appar

tient d'y establir tel ordrc,& d'y creer

tels officiers qu'il luy plaist. Ailleurs

l'Apostrc dit que c'est Dieu qui cn est

1 autheur , comme quand û eferit au

iz. de la première aux Corinthiens,

que Dieu en a mis les "Vhj en VEglise

fremierement ^ipojtres , secondement

Prophètes, tiercernent Dotteurs, & fuis

les "vertus y conséquemment les dons de

guérison, les secours , les gouuevnemens,

les diucrfite^ de langages . Ailleurs en
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cor il attribue cela au sainct Esprit,

comme quand il dit aux Pasteurs de

l'Eglise d'Ephese au 20. des Actes,

Prene^gdrde À "yous-mefmes & à tout

le troupeau, auquel lesaintt Ejprit~vou*

a. eftabltf Euesques four paijire l'EgUfi

de Dieu. Etvous ne trouuerez pas cela

cstrangcíi vous considérez que la vo

cation des Pasteurs est vne oeuurc ex

terne à la Diuinitc , &: qm s'exerce fur

des créatures ; & qui par conséquent

selon ht maxime vulgaire des Théo

logiens est commune par indiuis à

toutes les trois personnes diuines. La

Parole de Dieu cn fait souuent ainsi,

attribuant vne mesme,action externe »

tantost au Pere , tantost au Fils tan

tost ausainct Esprit , pour nous mon-

strer que le Pere, le Fils, 5c le sainct

Esprit sont trois personnes vraye-

ment diuines , qui ont vne meírne

puissance & vne mesme authorité,

d'où émanent &c toutes les vocations

Ecclésiastiques,& généralement tout

ce qu'il y a , ou qui se fait de bien au

monde 2c en l'Eglise ; &r qui par con

séquent y doiuent estre seruies Sc àdo -

Xces auec vn mesme culte religieux*
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comme estans toutes trois nostre seui

& vray Dieu. Icy l'Apostre i'attri-

bué' ànostre Seigneur Iesus-Christ

plustost qu'au Pere ou au sainct Es-

prit.parce qucc'cstoit de Iesus-Christ

qu'ilparloit aux versets prccedens,

disant que la grâce efì donnée k chacun

filon la mesure du don de christique c'est

de luy qu'il est dit auPscaiime,^»*-

flant monté en haut i{ a donné des dons

aux hommes, & que comme il estait

descendu aux bat lieux de la terre S ainsi

a-il esté ejleui far dessus tout les cieux»

afin qu'il remflifì toutes choses. Et ainsi

*.c*t.$.íO. nous dit-il ailleurs , Nous sommes am

bassadeurs pour christ commefi Dieuex*

hortoit parnous, (5* nous 1/ous supplions

pour Christ quel>ous soye^ réconcilie^ i

Cêf. 4, 1. pleu ; & ail] eurs encores » Que chacun

nous estime comme Minisires de christ,

dispensateurs dessecrets de Dieu; 6C

h C»r cn vn autre ueu > Ôtl* est 2**1 > f*» est

j4poìlos , sinon Ministres par lesqueU

l/ousauc^creu ? Ce qu'il inculque ainsi

par tout premièrement pour rendre à

son Maistre K à son souuerain Sei

gneur l'hommage qu'il luy doit com

me à l.'autheur vnique de fa vocation»
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& puis pour donner plus de poids a

ses enseignemens 6c à ses exhorta

tions par la considération de la Ma

jesté de ce grand Monarque, & fina

lement pour s'exciter soy-mesme 6c

tous ceux que Dieu auoit honorez ,

ou honoreroità l'auenir , de ce sain£t

Ministère à s'en acquitter auec con

science &auec vn grand zele.comme

l'ayant receu du souuerain Paítcur 6c

Eucsque des ames,& ayant à luyen

rendre conte quand il apparoistra en

fa gloire.

Mais remarquez bien, je vous prie,

l'expreflìon dont vse l'Apostre, // les

a donnes, dit- il , c'est à dire, II les a

establis. Car c'est ceque signifie cette

phrase au style ordinaire dcl'Escritu-

re , comme quand Pharao dit à Ioseph

au quatriesme de Genèse , le t'ay don

néfur le pais d'Egypte ; & quand Motse

dit à Israël au dix-septiesme duDeu-

teronome, Tudonnera , c'est à dire.tu

establiras fur toy "V» de tesfrères ,& ne

pourrit donner , c'est à dire , establir *V»

efìranger; 6c quand Dieu dit au qua-

rante-neufiesme d'Esaie , Jet ay donne

four lumière aux nations , ffin ynetufoit
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wonserviteur iusquaux bouts icU terre;

ZC au 55. le lay donnépour estre tesmoin

aux peuples , pour,estre condu6leur &*

donner commandemens auxpeuples; St au

premier de leremie , le lay donné,ccít

à dire establi, Prophete pour les nations;

& quand S. Paul dit au premier cha

pitre de l'Epistre que nous exposons,

lita donné fur toutes choses pour Chef a

ïEglise. Et defait audouziesme de laE

premiere aux Corinthiens faifant le

denombrement des Ministres de

Christ aussi bien qu'icy au lieu de , //

les a donnes, il dit , il les a mit , ou esta-

blls , en l' Eglise. I cy il employe cette

phrase plustost qu'vnc autre,paree que

quand Iesus-Christ donne telles char

ges aux hommes, c'est vn bien gra

tuit qu'il fait de bonne 8c franche vo

lonté 8c à ceux qu'il reuest de sonau-

thorité & comme des rayons de fa

gloire , ce qui est cause que S. Paul ex

prime fouuent son Apostolat par le

mot de grace , & à l'Eglise , à l'instr u-

ction 8c à la consolation de laquelle

il les daigne employer. Les officiers

que les Princes employent soitàTad-

ministration de leur justice , soit à la



dispenfation de leurs finances , soit a

la conduite de leur police , paruien-

nent à leurs dignitez ou par faueur 8c

par argent, qui sont des voyes iniustes

& honteuses , mais sort cómunes en la

corruption de ce siecle-, ou par le me*

rite de leur vertu, ce qui est bien Sí

plus juste &: plus honorable, mais non

le plus frequent. Mais ceux que Ie-

sus-Christ establit dedans son Eglise

en cesfainctes charges d'Apostres, do

Prophetes , d'Euangelistes , de Pa*

stcurs SC Docteurs , il les y appelle par

grace. Le don de Dieu ne s'acquiert

point ni par faueur ni par argent. S'il

y en a qui entrent en ces charges par

ces voyes humaines , afin que je ne

die diaboliques, ce sont de facrileges

vsurpateurs , Sc non de vrays Mini

stres de Iesus-Christ. La vraye 8c le-

gitime vocation est vne pure grace du

ciel , dont il honore qui il luy plaist.

II n'apoint non plus d'esgard en cela

au merite de leur vertu. Car de vertu,

ils n'en ont point que celle qu'il leur

donne , &c de merite, aucune creature

n'en peut auoir enucrs son Createur,

duquel seul elle tient 8c tout ce qu'elle
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a & tout cc qu'elle est. La grâce ejt

donnée à chacun selon la mesure du don de

Chrift. Et pour l'Eglise , en laquelle

ils exercent leur Ministère , comme

tfh.x t.f. die cst fouie pargrâce , par la foy ; &

cela non point d'elle , c'est le ion de Dieu;

non point par aeuures , afin que nul nese

glorifie : aussi doit-elle reconnoistre

<jue si Dieu luy enuoye ses scruiteurs

pour luy annoncer ses mystères &c

pour luy dispenser ses grâces , c'est vn

efFect: de fa pure grâce , &ç non d'au

cun mérite qui soit en elle.

Mais voyons maintenant quelles

font les principales espèces de ces Mi

nistres qu'il a establis en l'Eglise. II

en met de deux sortes , les extraordi

naires , qui font les Apostres , les Pro

phètes 6c les Euangelistes , Sc les or

dinaires , qui font les Pasteurs & Do

cteurs. Nous ne vous parlerons point

icy des premiers , qui font les Apo

stres , parce que nous vous en auons

parlé amplement en l'cxposition du

premier verset de l'Epistre , & que de

puis encor vous en auez oiiy parler

bien au long en l'examen des premiè

res paroles de la première Epistrcdc



S.Pierre,&: dccellede S.Paùl aux Ga-

Lucs. Nous y resoudrons feulement

deux questions que l'on nous poursoie

foire sur ce que S. Paul apres auoir die

quelesus-Christest monte par dessus'

tous les cieux , afin qu'il remplist tou

tes choses , adj ouste immediatement,*

Etila donne les lins pour estre ^ípajìres,

LVne , comment s'accorde cê qu'il

met, la vocation des Apostres apres

l'Ascension de Christ,auec ce que l hi-

stoire de l'Euangile recite qu'U les

auoit appeliez à leur charge mesmc

deuant fa mort , 8c qu'apres fa resurre-

ctton il leur auoit donné son Esprit,

Cíleur auoit dit, Comme le Ferem a en- Ithl0 u-

myéfOÌnfiliouíenHoyé-je.udUt^t^en- Mttih u.*

dofirine^joutes nations, les baptisant a» ,'aoî

nom du Pere, du Fils, &dmS. Eflirit , &*

tous ay commandé. L'autre, pourquoy

rfostre Seigneur Iesus a attendu ius-

qu'apresson exaltation en la gloire à

tcsinstaller solennellement en leurs

«harges , 8e à les y employer effecti-

uement. A la premiere il ne fera pas

mal-aisc de respondre. Car premie

rement encor qu'il les eust choisis 8i

 



l60 S t R M O M

appeliez dés deuant le temps de fa

passion , qu'il les eust instruits en fa

doctrine , & enrichis de plusieurs dos,

& qu'âpres fa Résurrection il leur cuit

donné vne mesure encor plus ample

de fa connoissanec, Sc des dons de Ion

.«S. Esprit , neantmoinsils n'enauoient

pas encor l'abondance qui leur estoît

nécessaire pour l'exercice de leur

Apostolat entre toutes les nations de

la terre. L'Eíprit n'estoit point encore*

ienné , est-il dit au 7. deTEuangilefd*

Ion S. Iean , parce que Iesttt n'estait fm

\ta. t. 4. encoresglorifie' Et pourtant il leur com

manda en s'en allant au ciel qu'ils -at>

tendissent én Icrufalem iufqucs à tant -

qu'ils eussent reçeu eét Esprit, Sc qu'il*

eussent esté reuestus de la vertu d&A^

haut. Adjoustcz à cela , que comme

Dauid fut bien oinct pour Royi en

particulier au milieu de ses frères, Si

depuis encor en Hebron par ceux de

la Tribu de Iuda, neantmoins ii ne

fut appcllé Roy d' Israël que lorsqu'il

fut sacré solennellement par le cort~

sentement vnanime de toutes lesT ti*-

bus , comme il nous est représenté en

rhiítoire de Samuel : ainsi nostre Sei*

^aeui;
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gneur Iefus appella bien ses Apostres

auant famort,&apresfa résurrection

les confirma en leur charge:mais par •

ce qu'il ne les y installa pas alors pu

bliquement te solennellement , & hé

les en mit pas en posscslìó & en actuel

exercice, il h'est pas dit qu'ils furent

«les lors donnez à l'Eglise. Ils le furent

feulement lors que le S.Esprit defeen^

dit fur eux en langues de feu , te qu'ils

se mirent à parler des choses magnifi-i

ques de Dieu en toute forte de langa

ges en la présence & au grand eston*

neihent de tout Israël. Alors ceux qui

âeuáttt fà mort l'auoient abandonné

laTcherhènt:, Se qui aptes fa refurre*

ctiofi fe tenòient chcor enfermez en

ìme ehàrhbrè hàute, pour la crarntè

qu'ils auoient des ïuîfs , fê tròúuaris

fdudaihêfrieht reuéstus de l'Esprit de

fôrcè 8c embrasez du feu Céleste , sor -

titent courageusement pour prefeher

sonNem à tous ceuix qui estoieht en

lfcur ville , Be l'ayans presebé-en letlP-

sàlemaflerent lannoncer en toute là

ïudéèíêî^lsts de làen Strriarie,8i de là

jpetitàpetithifquésau* dernieres ex*

*rçrríite*<k la terre, Laftctondcque*

L
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stion estoit,pourquoy nostre Seigneur

lesus à differé iusques à ce qu'il sust

assis à la dextre de Dieu , de remplir

ses Apostres de son Esprit, de les esta-

blir solennellement en leur charge ,

te de leur en saire commencer l'excr-

cice. A celle-là nous respondons,

qu'il a voulu móstrer par là qu'il estoit

yrayemet resuscité, vrayement mon

té au ciel, vrayement assis à la dextre

de Dieu, &í vrayement establyChef

te Prince de son Eglise. Comment

cela ? paree que comme il auoit predit

qu'apres fa resurrection il s'en iroit au

Pere , te que de là il leur enùoyeroic

lc Consolateur , à seauoir l'Esprit de

verité, par la vertu duquel ils feroient

des œuures semblables aux siennes,te

mesme de plus grandes: ainsi l'a il effe-

ctiuement accomply, ayant enuoyé

cét Esprit , qui vint auec vn son com

me d'vn vent soufflant en vehemen

ce, te se pofa sur chacun d'eux en for

me de langues de feu. Car dés ce mo

ment-là il les remplit d'vne connois-

sance admirable de ses mysteres, il

châgealeuttimiditénaturelle envne

magnanimité heroïque, il conuertic
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leur bégayement en vne éloquence

diuine , il fie par leurs mains & à leur

parole vne infinité de miracles ,

il amena par eux dés leur pre

mière prédication plusieurs milliers

d'âmes à la foy de son Euangile , &c

finalement il se seruit d'eux comme

detres puissans instrumens pour ran

ger fous ses loix autant de nations que

le ciel en embrasse. loignez à cela

qu'il n'cítoit pas conuenable qu'vn tel

Docteur &cvn tel Prince opérait com

me vn homme par la présence de fa.

chair, & par des moyens humains 6c

sensibles ; que pour agir d'vne façon

qui fust digne de luy , il falloit qu'il

agi/r comme Dieu , par la feule effica

ce de son Esprit» pénétrant immédia

tement dans les cœurs, &c opérant en

mefmc temps en toutes les parties du

monde. C'est pourquoy il a voulu

premièrement retirer fa chair dedans

îe ciel, 8ç puis a enuoyéfon Esprit fur:

la terre, & en aremply fes Apostres,

afin qu'ils trauaillassent auec efficace à

la conuersion des peuples , Sc à l'esta-

blissement de son Règne. • •' i

Voilapour ce qui est des Apostres.
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jtM^tt.ij. Mais comme Iethro remóstroit tres-

c*'' bien à Moyse qu'il ne pouuoit pas suf

fire tour seul à porter vn si lourd far

deau que celuy qu'il auoit dessus les

espaules ; ce qui sut cause qu'il s'ad

joignit plusieurs autres luges & Ma

gistrats pris de toutes les Tribus d Is

raël: ainsi ces diuins hommes ne pou-

uans pas fournir tous seuls à tout ce

qui estoit necessaire à l'cstablissement

Sc à la confirmation de toutes les

Eglises du monde , il a falu de neces

sité qu'ils ayent eu d'autres Ministres

pour les assister en cette ceuure. Tels

ont este ces Prophetes 8c ces Euange-

listes dont parle fainct Paul. Quant

aumot de Prophetes ,il est bien vray

qu'entre les Hebreux 8c les Arabes

celuy que les Grecs ont traduit Pro

phete, sc prend quelquefois pour tout

homme qui annóce ì l'Eglise les cho

ses que Dieu a reuelées,8c que ce nom

sc deriue d'vn verbe qu'ils prennent

quelquefois generalement pour sim

plement annoncer : mais fainct Paul

le distinguant , comme il fait , d'auec

les Aposti.es , Euangelistes , Pasteurs

& Docteurs, il est euident qu'il le faut



QvATmÍEsxrïr

entendre envn sens plus restraim,à

sauoir pour certains Ministres à qui

Dieu auoit donné l'Esprit de reuela-

tion Prophétique , tant pour exposer

à l'Eglise les prophéties anciennes

touchant Iesus-Christ & son règne,

quepour luy en proposet denouuel-

les,selon qu'il les leur ínspiroit. Et de

cette sorte de Prophètes il est parlé

en l'onziesme , au quinziesme & au

vingt & vniesme des Actes. Quant

aux Euangelistcs , c'eftoient certains

autres Ministres qui accompagnoient

par tout les Apostres pour les assister

en la prédication de l'Euangile , les

quels pour cét effect ils enuoyoient

par tout où il estoit nécessaire , & où

ils ne Ce pouuoient poster eux mes-

mes, soit pour emmaillotter , alaicter

& esteuer les enfans que les Apostres

engendroient à Christ, soit pour esta-

blir des Pasteurs , des Docteurs& dés

Anciens ordinaires dans les Eglises,

& vne bonne & saincte discipline.

Tels estoient vn Philippe qui est ainsi

qualifié au vingt-vniesme des Actes,

vnTimothécàqui l'Apostredit, fAy iT«»-4í-

i'etmre i">* £ua»/tlisit , VnTitC, vri

L ùj
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Sosthencs , vn Silas , vn fainct Luc, &

autres semblables ^desquels il estfaic

métion ou en l'histoire des Apostres,

ou dans les Epistres de S.Paul.

Ces trois sortes de charges, iedi

d'Apostres , de Prophetes, &: d 'Euan-

gelistes, aucc les graces speciales don

nées pour les exereer, estoient extra

ordinaires , & necessaires feulement

en ce premier establissement de l'E-

glise- mais apres cela elles deuoient

cesser , 8c faire place a celles des Pa

steurs Sc Docteurs qui deuoient estre

ordinaires & perpetuelles. Voila

pourquoy l'Apostre voulant com

prendre en ce denombrement toutes

les vocations Ecclesiastiques joint

cclles-cy aux autres. Car apres auoir

dit , // a donné les lins pour estre *Apo-

stres * les autres pour estre Prophetes , les

autres pour estre Euangelistes , il adjou-

ste, Et les autres pour estre Pasteurs &

Doíieurs. Où il entend par le mot de

Pasteurs ceux qui annoncent la Paro

le de Dieu dans les Assemblées des

fidelles , qui arguent, tanfent, exhor

tent en temps &hors temps, publi

quement &: dans les maisons , qui in-
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prisent les entendemens, réjouissent

les coeurs , consolent les consciences>

#qui sont en leurs Presches la bou

che de Dieu enuers l'Eglise , &c en

leurs prières la bouche de l'Eglise en

uers Dieu. Car parce que les sidelles

sont appeliez les brebis de Christ,

l'Eglise son troupeau , l'Euangile fa

bonnepasture, 8c que ledeuoir de ses

Ministres est d'administrer cette bon

ne &faincte pasture aux ames qui leur

font commises, ils sont iustement ap

peliez Pafieurs , comme ceux que le

faintt Ejprit a efiabltt Euefquts four

fattire t Eglise de Dieu, comme parle

l'Apostre au vingtiesme chapitre des

Actes. Le titre de Doêteurs qu'il y

joint ; entant qu'il est distingué d'auec

ceux des autres charges Ecclésiasti

ques , signifie proprement ceux qui

exposent simplement le sens de l'Ef-

criture saincte , qui establissent la vé

rité des dogmes , qui réfutent les er

reurs contraires, &: qui façonnét leurs

auditeurs pour pouuoir vn ìour ensei

gner les autres. Et la fonction de ces

Dofteurs diffère grandement de celle

des Payeurs. Car les Docteurs fc con
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tentent d'instruire les entendement

en expliquant les choses , en raison

nant pour la vérité & contre le men

songe , &C en monstrant bien claire

ment ce qu'il faussaires ce qu'il faut

fuir : mais les Pasteurs trauaillcnt à

efmouuoir les affections de ceux qui

les escoutent, ils leur dépeignent des

plus viues couleurs qu'ils peuyent la

beauté de la vérité & de la vertu pour

les leur faire aimer, &c au contraire la

laideur de Terreur &c du vice pour les

leur faire auoir en detestation > ils les

exhortent au bien auec efhxaccils les

censurent de leurs vices auec esino-»

tion, ils effrayent, ils consolent , ils

prennent toute forte de visages & de

passions pour sauuer entant qu'eneux

est , ceux dot leur Maistre leur a com

mis le foin. Ces deux charges ancien

nement , aussi bien qu'auiourd'huy,

estoient quelquefois exercées séparée

ment pa$ personnes distinctes,lcs vns

estans employez simplement à pref-

cher au peuple, les autres simplement

à enseigner en l'eschole, commeont

esté vn Pantxnus , vn Clément , vn

Origenc en l'Eglise d'Alexandrie,



qui les appelloit Catechistes. %t cer

tes il estoit tres-à propos qu'il se fist

ainsi , paree que tous n'estoient pas

clouez des qualitez necesfaires à l'vnc

&c à l'autre ; mais auoient les vns le

don d'enseigner ,& les autres le don

d'exhorter. D'autrefois elles estoienc

exereées conjointement parmesmes

personnes, les dons de Dieu necessai

res à l'excrcice del'vne&de l'autre,

& les occasions de les employer , se

rencontrans souuent en vn mesme

Ministre. Et c'est à quoy l'Apostre

semble auoir regardé , paree qu'il a

bien dit quclcsus Christ a donné les

lins pour estre ^4fastres, les autres pour

estre Prpfhetesjes autres pour estre Euan-

Írelifies ; mais il n'a pas dit de mesme,

es vns pour estre Pasteurs, & les au

tres pour estre Docteurs; mais a fait

seruir vnmesme article à l'vn & à l'au

tre , difant , les autres pour estre Pa

steurs& Dotteursicommeparlant non

de diuers hommes , dont les vns soicc

Pasteurs 5c les autres Docteurs , mais

demesmes hommesqui font Pasteurs

& Docteurs tout ensemble. On peut

dire çncores plus simplement, §c peu:
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cstreplus probablement , que par ces

deux termes de Pasteurs &c de Do

cteurs l'Apostre n'a entendu qu'vnc

mesine charge & vne mesme fonctió,

paree (jue tous Pasteurs doiuentestre

Docteurs , St ne font vrays Pasteurs

qu'entant qu'ils font Docteurs, c'est à

dire entant qu'ils paissent les brebis

de Christ de la bonne& faine doctri

ne de l'Euangile. Car il faut selon

*.Tím.i.t> fajn£t Paul que l'Euesque soit propre ì

' ~ '*' enseigner, &c suffifant tant à admonester

far faine do firme , qu'à conuaincre les

contredisant. Et Dieu parlant au troi-

fìesme chapitre de Icremie des bons

& fidelles Pasteurs qu'il donnera a

son peuple, dit, le ~>ous donnéray des

Pasteurs selon mon cœur , lesquels ^om

saisiront descience & d'intelligence.

Voila , chers freres ,le denombre

mentque nous fait l'Apostre des Mi

nistres que Iefsus-Christ nous a don

nez du ciel. Où vous remarquerez

contre les abus qui fe font fourrez en

la Chrestienté depuis plusieurs sie

cles , qu'il ne fait mention ni d'aucun

Pape qui doiue estre le Chefde l'E-

. gliíc la source de toutes les voca



tìons Ecclésiastiques, & le centre de

l'vnitc de l'Eglisc ; ni d'aucuns Sacri

ficateurs qui doiuent offrir à Dieu le

corps de son Fils en sacrifice propi-

ciatoirepour lespéchez des viuans Sc

des morts. Et toutesfois au dire des

Docteurs de la communion deRome

ce font des charges extrêmement im

portantes Sc nécessaires à l'Eglisc de

Dieu.Mais si elles font telles, comme

ils prétendent , comment estai possi

ble que ce grand Apostrc les ait omi

ses & en ce lieu , Sc généralement en

tous ses éferits î D'où vient qu'ayant

parlé si souuent de l'Eglise , de son

vnitc , de son Chef, de ses Ministres,

de son ordre Sc de fa discipline ,il n"a

iamais dit vn seul mot du Pape , Sc n'a

iamais renuoyé vers luy les fidelles

pour receuoir fu ses décisions Sc ses

arrests , ou ses commandemens 8c ses

ordres, ou ses pardons Sc ses indul

gences ? Comment est-ce que nous

exposant en diuers endroits les dc-

uoirs des Ministres enuers l'Eglise, Sc

de l'Eglise enuers les Ministres, il n'a

iamais expliqué nulle part quels font

ceux du Pape enuers l'Eglise , 8c de
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l'Eglise enuerslePape. A-ce esté par

oubli - Mais ce seroit en le blasmant

denonchaláce aux choses de fa char

ge en faire retomber leblasmesur le .

faines Esprit mesme qui ttnspiroit Sc

ladressoit. A-ce esté qu'il ait porté

enuic à fainct Pierre 8c à ses preten

dus successeurs de cette authonté fou-

ueraine qu'il auoit, selon eux , en l'E-

glise î Mais vne telle passion n'eust

pû tomber en vne ame charitable

comme la sienne. A-ce esté qu'il ait

tenu cette charge pour vne chose de

peu d'importance ? Mais si celles des

Pasteurs Sc des Docteurs , qui ne sont,

» leur dire , que subalternes , font icy

mentionnées parI'Apostre, commet

est-eeque celle-là qu'ils eroyentestre

souueraine , peut auoir esté omise par

toy comme raoins importante ? Si

Iesus-Çhrist l'eust instituée, l'omettre

en ce denombrement n'eust ce pas

esté vne chose aussi absurde, que si

quelqu'vn nous décriuoit l'ancien

Estat de Rome & de ses Magistrats

fans faire aucune mention ou de ses

Consuls & de ses Preteurs durant que

legouuerpement en a este Dcmocra..
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tique , ou de ses Empereurs depuis

qu'il est deuenu Monarehique ; ou si

quelqu'autre en décriuant le gouucr-

nement de l'Estatde Lacedemonenc

se souuenoic point de parler de ses

Roys & de ses Ephores ? Et puisquad

l'Apostre fainct Paul pour quelque

cause que ce soit auroit oublié d'en

parler , les autres Apostres n'en au-

roient-ils point fait mention enquel

que endroit de leurs escrits î ce que

toutesfois ils n'ont iamais fait. Nostre

Seigneur Iesus qui auroit laisse l'Eues-

quedeRome pour son Lieutenant sur

la terre, ne nous auroit-il point aduer-

tis,au moins vne fois,en son Euangile

de le reconnoistre pour Chef de l'E-

glise, &pouroracle infaillible de ve

rité ? Quand donc nous voyons qu'il

ncl'a point fait, non pas mesmepar

yn seul mot, ne nous est-ce pas vne

preuue bien euídente qo'iln'a pas in

stitué cette authorité & cette puissan

ce dans son Eglise, U. qu'il ne Veut pas

qu'elle y soit reconnue par les fidel

les ? Ic dy le mesme de cette au

tre charge que s'attribuent les Pro

stres de nos aduerfaires d'oí&ir là
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corps de Christ à Dieu envray facri

fice propiciatoire pour les pechez des

Iiommes. Ils veulent que cc soit vnc

charge par l'exereice de laquelle se

fasse l'expiation des pechez, & la re

conciliation actuelle des hommes

auec Dieu , vne facrificature dont la

legale n'ait esté que l'ombre & la fi

gure, fie par le moyen de laquelle no-

stre Sauueur soit vn Sacrificateur

eternel selon l'ordre de Melehiscdec,

vnc fonction par laquelle est rendu à

Dieu le scruice le plus solennel qui

soit en la Religion Chrestiennc,

&mesme le seul qui luy est rendu à

lexclusion de sa creature ; vn office

enfin qui les releue en office & en di

gnité pardessus les Roys 8c les Prin

ces , &c mesme pardessus les Anges,

les rendant capables de faire, de te

nir Oc de facrifier à Dieu le propre

corps de leur Createur toutes les fois

qu'ils veulent. Or ievous prie, vnc

chargede cette importance , si Iesus-

Christ l auoit instituée, nemeritoit-

elle pas bien de tenir fa place en vn

denombrement des vocations Eccle

siastiques ? Et cepëdant, comme vous
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Voyez , l'Esprit de Dicuneluy en

donne point icy. Ailleurs non plus,

mesme là où il traitte amplement 8c

diffusément soit de lafacrificature le

gale, soit de celle de Iesus-Christ,

comme vous fauez tous qu'il fait en

l'Epistre aux Hebreux. Quand nous

n aurions point d'autre argument

contre ces pretendus Sacrificateurs,

ce silence si constant-8c perpetuel de

l'Esçriturefaincte en vn sujet de telle

consequence, ne nous deuroit-il pas

suffire pour reconnoistre qu'et ce íà-

çrifíce 8c ce facerdoce sont de l'inuen-

tion des hommes , Sc non de l'institu-

tion de Christ: , duquel l'Apostre nous

atteste qu'establissant en son Eglise

tous les Ministres necessaires à son

edification il ne luy a donné que les

Apostres , les Prophetes , les Euange-

iistes,les Pasteurs 8c Docteurs 1

Voila les charges legitimes qu'il a

instituées , mais voyons maintenant

àquelvsageil les a destinées. illesa

denne^ , dit l'Apostre , pour l'ajpm-

hkge des sainfis , pour l'armre d» Mini

stre t pour l'edification du corps de christ.

L cmot dcsamcls dont il se sert, signi
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fie les fidelles ; non qu'ils foyent par

faitement faincts cn eux - mesnics ,

máis paree qu'ils font confacrez au

seruice de Dieu , iustiflez au fang de

son Fils 8c fanctifiez parle fainct Es

prit , au moins d'vne fanctification

commencée. Quant à celuy que nous

auons tourné affimbUge,cn l'vfage des

Medecins Grecs il lignifie propre

ment l'actioh par laquelle les os dislo

quez sont remis en leur place , & à le

prendre en ce sens la il ne conuiëdroit

pasjmàl àL'effetdu Ministere Euange-

lique. Carnous sommes tous décheus

de lestat auquel Dieu no9 auoit creez,

& du bon-heur que nous auiosd'èstre

en son amour , & depuis que nóusen

sommes décheus , nous n'auons ni

bien hi repos en nostre conscience.

Mais par le Ministere de l Euangile,

par lequel la foy est engendrée en nos

coeurs , nbus sommes remis bléh auec

Dieu, 8c auons jiaix eriuers hiy par

Iesus-Christ nostre' Seigneur ; & í'ii

nous àrriue apres cela de dechtrir dê

nôstrc faincteté 8c de l'amouf de

Dieu , les Ministres de Christ , soit par

la prédication publique de cét Euafc*
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gilcsoit par leurs censures 5c par leurs

remonstrances particulières , nous

menent encor à nostre deuoir , & ex-

citansen nous dcvifsmouuemensde

foy &t de repentancenous réconciliés

auec Dieu , &c nous remettent en no-

fire premiere tranquillité. Mais quand

ie confère de mot auec tous les autres

quifuiuentj&queje considère celuy

d'oùii vient, qui signifie proprement

parfait & accompli de tous ses mem-

bres,j'estime qu'il vaut mieux le pren

drecomme a fait nostre version , à sa-

uoir pour vn aíkmblaoe , c'est à dire

non pour vn ramas tumultuaire de

beaucoup de choses que l'on recueille

en vn monceau , mais pour vn juste

assemblage de toutes les pieces néces

saires a la perfection d'vn ouuragcou

à l'intcgritc d'vn corps. Et certes c'est

à quoy trauaillent principalement les

Ministres de lesus Christ d'assembler

envn parla Parole de reconciliation

que Dieu a mise en leur bouche tous

les esteus qui doiuent entrer en la

composition du corps de l'Eglisc > &•

de les adjoindre , chacun au temps fie

en la manière qu'il l'a décrété i jf
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la communion des Saincts.

Or l'Apostre pour faire voir par

quel moyen les seruiteurs de Christ

font cét assemblage , adjouste en se

cond lieupour l'œnure du MinijìereCzt

ils amenent les ames à Dieu en va

quant auec soin, auec affection ,auec

zele à l'exereicc des fonctions que Ie-

sus-Christleur a ordonnées , lesquel

les il reduit à trois chefs , à la predi

cation de l'Euangile , à l'administra-

rion des Sacremens, ôc au foin de por

ter les hommes par exhortations Sc

par remonstrances à obeir à Dieu ,

quand il dit aux Apostres , ^éllei^

M4re.t6.if. presche^l'Euangilek toute creature, les

w'tt l8* haptissans au nom du Pere , du Fils & du

Sainèt Esprit, &lcs enseignant degar

der tout ce que je T/out ay commande. II

parle d'œuure pour monstrer aux Mi

nistres que Icsus-Christ ne les appelsc

pas à l'aise ni à l'oisiueté , ni mesme

simplement à lestude8C à la specula

tion, mais àl action , à l'excreice , au

trauail , afin qu'ils n'y espargnent au

cune sorte de diligence , mais qu'ils

facentvaloir entant qu'en eux est, les

talents deJcurMaistre à l'exaltation
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de fa gloire, bc au salut des ames qu'il

leur a commises. Ainsi disoit S.Paul

à Timothée 3 Tay taeuuré <sl>n Euan- ». riml* <

geliíìe , & parlant des Euesques , St

quelqtt'lm a affection d'eílre Euefque , il

éefire l>ne «euure excellente. Et il quali

fie Ministère la charge dont cette

ceuure là est la fonction, pour leur ap.

prendre qu'ils ne doiuenc point pre-'

tendre de dominer fur les héritages

du Seigneur , chose qu'il leur a ex

pressément défendue , qu"ils ne font

que Ministres & feruiteufi en la mai

son de Dieu', qu'ils ont vn Mâistre au

quel ils' ont à rendre conte de leur ad-

sliinisttatioh,afin qu'ils s'y e'mployent

auec crainte ,auec fidélité , auec dili

gence , auec zele , & que quand il ap-

paroistra , ils reçoiuent de luy la cou

ronne incorruptible de gloire.

C'est paf cette administration là que

l'oeuurede nostre Seigneur s'auáce de

jour en jour en rEglise.Cequcl'Apo-

stre signifìequand il adjouste , typour

Tedificatio du corss de Christ, c'est à dire,

afin que cette bien heureuse société

de Iesus^-Gíirist, non seulement s'ao.

 

M ij
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croisse en nombre de personnes par \i

conùersion des e ficus qu'il a parmi les

infidelles,maiss'auance& se fortifie

en foy,en connoistanceen, toute sorte

de vertus religieuses Sc Chrestiennes.

Effect diuin Hc glorieux qui suit les

fonctions de ce, facré Ministere, non

par la vertu des Ministresmesmes(car

i.Cw.j. 7. çeluy qui fiante , riest rierì ,ni celuy qui

arrouse) mais par la benediction ce

leste, car c'est elle qui en .effect dònnt

faccroijsement. Par tout ou est ce Mi

nistere 8c la"u predication du fainct

Euangile, Dieu reucle son bras Sc le

seeptre de fa vertu , 8c ne permet ja-,

mais que fa Parole y soit annoncée

fans effect. Cét effect est plus grand

ou moindre en vn lieu qu'en vn autre,

selon que Dieu y a plus grand ou

moindre nombre d'efleus. Mais tant

y a qu'il accomplist toufiourspar elle

son bon plaisir en quelques vns :-&t

c'est en ce Ministere &c en cette predi

cation que tous les amateurs du falue

de leurs amesen doiuent cereher les

moyens pour les trouuer asseuré-

ment. Car cornme encor que Dieu,

qui au commencement a çlclairé le
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monde , Sc fait produire à la terre les

herbes & les arbres fans le Soleil,

pourroit bien continuer à le faire fans

Juy, neantmoins l'ayât creé pour l'or-

nement de l'Vniuers, & pour cómuni-

quer la. lumière, la vie 8da fécondité

à toutes les parties de la Nature, selon

que chacune d'elles en est capable ,il

veut qu'elles la reçoiuent toutes par

luy,comme par le moyen le plus beau

qui fe fauroit imaginer : ainsi encor

que Dieu qui au commencement a il

luminé ses Apostres immédiatement

par son fainct Esprit fans l'interuen-

tion d'aucun homme, nous pourroit,

bien illuminer demefme,neantmoins

ayant trouué plus expédient de fefer-

uirdece Ministère public pour assem

bler fes faincts , te faire retentir parmi

eux les merueilles de fa sagesse 8c de

fa grâce , 8c pour en receuoir aussi les

reconnoissances publiques en leurs

Assemblées , il veut que la foy 8c tou

tes les vertus qui la fuiuent , foyent

produites 8c augmentées en eux par

cette voye. II pourroit bien y em

ployer les Anges , mais l'admirable

vertu de fa grâce n'y feroit pas si bien

M iij
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reconnue , parce qu'on en pourroic

imputer l'efltt-à l'exceilence de ces

grands Ministres descendus du ciel:

au lieu que quand il y employe des

hommes pecheurs & moreels comme

nous,&: que par eux il opere ces gráds

cíFects dans les ames, il nous estïbree

de reconnoistre en la grande foiblesse

de tels instrumens la puissance infinie

de la cause qui agit par eux. C'est

Un. 10. s. pourquoy l'Ange parlant à Corneille

pour fa conuersion à Christ , ne l'in-

stniit pas luy mesme aux mysteres de

son falut , mais lerenuoye à l Apostre

faint Pierre.

Mais c'est assez pour l'explication

de ce texte, c'est à nous maintenant,

chers freres, à cóuertir à nostre vtage

ce que nousauons entendu , afin que

nous layons entendu à nostre falut.

Premierement donc en generai con

siderons icy auec rauissement la gran

de charité de nostre Seigneur Icsus

enuers nous.en ce qu'apres nous auoir

acquis par son fang vne redemption

eternelle , 8c estre monte à son Pcre

pour intereeder pour nous enuers luy,

ila pris encor foin d'establirau milieu
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de nous le fain ct Ministere de fa

Parole , Ayant donné les ~Vím pour

tstre Rostres , les autres poúr estre

Prophetes , les autres pour estre Euan~

gelifies , pour {assemblage des Saintts,

pour l'œuure du Minifiere , pour

fedification du corps de christ ôÇ

reccuons vn si prccie8x tesmoigna-

ge de son amour auec vne religieuse

reco'nnoissance , pour nous exciter à

le seruir auec d'autant plus de coura

ge. Et puis en particulier retenons les

leçons qu'il y donne à ses Ministres

d'vn costé , 8c à tous les fidelles de

l'autre. Nous qu'il a honorez par fa

grace de ce fainct Ministere,y en auos

vne excellente , que nous deuons

auoir toujours deuant les yeux , que

c'est nostre Seigneur Iesus assis à la

dextredeDieu , qui nous a donnez à

TEglise pour Pasteurs & Docteurs»

qu'il regarde dtf ciel , où il est & d'où

ìl conduit toutes choses , quel deuoit

nous faisons de nous acquitter de nos

charges , que de ce deuoir là nous

auons à luy rendre conte à l'heure

de la mort &: au iour de son iugemét,

que si nous le seruons fidellemem.,,

M iiij
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nous auons en luy vn bon Maistre,vn

puissant protecteur contre tous les

meíprfc, toutes les haines, &c toutes

les contradictions du monde , 8c vn

tres-liberal remunerateur de nos pei

nes & de nos trauaux , que la charge

qu'il nous a donnée neit pas vne di

gnité dans le monde , mais vn Mini

stere en l'Eglise , qu'il ne nous y a pas

mis pour y dominer 8c y estre seruis,

mais pour y estreses Ministres,&mes-

t.Cíf.4 j. mes les scruiteurs de tous pour l amour

de luy; que quand il nous y a appeliez,

il nenous a point appeliez à l'aise&à

l'oisiueté , mais à vne œuure & à vn

exereice continuel , à l'assemblage de

sesSaincts, &à l'edification de son

corps,- que les fidelles dont il nous a

commis le foin font fes enfans , 5c que

nous sommes leurs Docteurs, qu'en

cette 'qualité nous deuons tous estre

i.jíw.4.1;. attentifs à U lecture, à texhortation, &*

à ïendoctrinement , pour les instruire

selon la portée de chacun , donnant

t.tùrr.i. i. aux vns le (ait d'intelligence qui est sans

fraude, pour leur accroissement spiri

tuel , & aux autres la viande ferme de

ses plus hauts mysteres, iusqùk ce qu'ils
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fe rencontrent tout en l'itnité de U Fùy

&> de la cognoffançe du Fils de Dieu en

homme parfait, À la mesure de la parfaite

stature de christ; qu'ils sont les brebis de

ft posture, & que nous en sommes les

Pasteurs ;que c'est à nous non àman- Ì4rtiJ4J;

ger leur graisse & à nous reuestir de

leur laine, cômelesmauuais Pasteurs

d'Israël , mais à l'exemple de nostre

grand Pasteur à les mener aux bons

pasturages, à les repaistre de la faine

doctrine, à renforcer les langoureu

ses, à medeciner les malades , à ban

der les blessées, à rechercher & rame

ner celles qui se sont efgarées , à les

gouuerner toutes non auecvne verge

de fer, auec dureté Bc auec rigueur,

mais auec vne verge de direction Sc

de doucewr,qui comme celle d'Aaron

porte des fleurs &c des fruits pour leur

salut & pour le nostre ; que ce font les

Saintts du Seigneur , Saincts dont lc

moindre luy est incomparablement

plus cher 8c plus cófîdcrablequc n'est

tout le reste du monde; que nostre bien p/at.t.s.

ne T>a point jusqu'à luy , mais qu'à ces

saintts là qui lont les gens notables de la
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terre , & nos suturs coheritiers en la

gloire celeste , doit estre nostre ajfe-

íìion, pour procurer leur bien 8c leur

falut auec la mesme paillon que le no

stre propre ; que l'Eglise de Iesus-

Christ est son corps mystique , corps

mystique qui luy est plus precieux &

plus cher que son propre corps natu-

rel5veu qu'il a liure à la mort son corps

naturel pour donner la vie à son corps

mystique ; que cette consideration

nous oblige à la seruir auec toute sorte

de soin , de respect & d'amour , com

me seruans non des hommes mortels

feulement , mais le Fils vnique de

Dieu ; que nous deuons trouuer dou

ce & heureuse toute la peine que nous

employerons à vn fi digne 8c si hono

rable scruice, 8e y vaquer auec zele 8c

perfeucrance,pour apres auoir acheuc

nostre course obtenir de fa main la

couronne incorruptible de gloire.

Vous auflì de vostre costé , tres-

chers freres , au milieu desquels nous

exerçons auiourdhuy ce Ministere

de fa grace , considerez la grande

charité dont U daigne vser enuers

nous tquand non content de vous
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auoir donné les diuins efcrits des Pro

phètes j des Apostres 6c des Euange-

listes , il vous donne encor nombre

de Pasteurs&de Docteurs,pourvous

instruire en fa vérité , vous premunir

contre Terreur , vous remonstrer vo-

stre deuoir , vous reprendre de vos

péchez, vous exhortera repentanec,

vous former à la faincteté , vous preí-

cher fes promesses , vous asscurerde

son ámour , vous consoler en vos en

nuis , 6c vous conduire en fin à la vie

eternelle. Vous estes bien-heureux si

vous vous en monstrez reconnoissans

comme vous deuez ,non feulement

en le remerciant de parole de cette

grâce qu'il vous fait , mais principale

ment en menant vne vie vrayment

Chrcsticnne, si vous vous faites voir

pleins d'vne religieuse ferueur en

toutes les parties de son feruice , en

l'oiiye de fa Parole , en la participa

tion de fes Sacremens jCn la médita

tion de ses gracesjcn l'inuocation de

Con Nom 5c au chant de ses loiiangesi

fi quant à vos prochains , vous con-

uerfez auec eux en toute humilité &

douceur ante ">» t^rit patient ,f»ffor
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tans f"V» VAutre cn charité, & estanj

soigneux de garder l imitéiEfyritpar

le lien de paix; si vous, pères & mères,

nourrissez ainsi vos enfans ; si vous,

cnfans,estans ainsi nourris pas vospe-

XaLix.ì. res& par vos mercs , aueaífoutienance

de "yojlre Créateur aux iours de 1/oflre ieu-

r/e. uf. 9. neffe, Sc rendespur 1/oflre chemin en y

prenantgarde selon fa Parole , Sc cnvn

mot si vous faites honneur par vos

bonnes & fainctes mœurs à la discipli

ne de sa maison. Car tant que vous

vous comporterez de cette façon,

vous estes asseurez qu'il ne retirera

iamais fa grâce du milieu de vous,

mais qu'il vous continuera tout le

long de vos iours ce bien inestimable

dont il vous a donné lá iouyssance

iusqu'icy , ie veux dire ce sainct Mi

nistère, lequel quand vous auez, vous

pouuez dire que vous auez en luy vne

fource viue &c profonde de beriedi-

ction,de consolation &de grâce pour

vous &pour les vostres,&: en la vie Sc

en lamon. Mais au contraire si vous

receuez fa grâce en vain , si vous vous

ostinez en vos vices , si vous courez

auec les mòdains en vn mefme aban-
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don de dissolution &c d'ordure , 8c si

vous ne tenez conte des remonstran-

ces par lesquelles ses seruiteurs vous

exhortent iourncllementà repentan-

cc &c à sanctificationyvous auez grand

sujet de craindre qu'apres que vous

aurez long temps meftrifé les richesses Rtm.i. 4.

defa bénignité, <& dt'fa patience & de

fa longue attente, qui ~ìoui conuie à re-

fentance, il nevouso/îe/o» chandelier jpc

pour le porter ailleurs,8c qu'il ne vous

arriueen fin vnraal-heur pareil à ce-

luyde ces luiss rebelles , dont il est dit

au second liure des Chroniques , Dieu * c#»»».i*.

les attoit fomme^par ses messagers , les IJ' 1

enuoyant en toute diligence ~rers eux,

farce qu'il efloit efmeu de compafiion en"

itérs son peuple &> enuers fa demeure.

Mais ils fe moquaient des messagers de

Dieu, ils mejprisoient fes paroles, &*

abusaient de fes Prophètes , iufqu'àce que

fa fureur s'efleua furson peuple,& qu'il

n'y tuftplus de remède i &àceluy de ces

villes Sc de ces bourgades de Galilée,

au milieu desquelles nostre Sauueur

ayant presché inutilement durant vn

longtemps , il leur disoit : Mal-heur a*'"*11*

toy Coraxjn,mai hemfur toy Bethsaïda:
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car Çi en Tyrfy en Siion eussent este'fai

tes les l/ertui qui ont ejìé faites au milieu

ielioui , ils se fussent ily a long temps

amendes auecsac& cendre. Pourtant

Trout di-je que TyPfy Sidon seront trait-

tées au tour du sucementplus tolerablemet

quelroui. Et toy Capernaum qui <u ejlé

ejleue'e iufques au ciel , tuferai abaissée

jusques en enfer : carfi en Sodome eussent

tfiefaites les Ifertm qui ont efìéfaites au

milieu de toy , elle fut demeurée iufques à

ce tour. Pourtant Irous di-je, que ceux de

Sodomeseront traitte^plut tolerablement

que toy au iour du lugcment. Preuenez

ce mal-heur, fidelles,par vn prompt,

sérieux , bc effectif amendement de

vie , &: si par le passé vous n'auez

vsé comme vous deuiez de ce grand

auantage que vous aucz d'auoir le

sainct Ministère au milieu de vous,

demandez -en pardon à Dieu, auec

vne vraye repentance,& luy faites vn

vceufolcnneld'en faire mieux vostre

profit à l'auenir , & de vous rendre

plusobeissans &plus souples aux re-

monstraces qu'il vous fait par la bou

che deVos Pasteurs . Ainsi leur ren

drez-yous . leur administration plus
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Acile , 8c accroistrez leur ioyc quand

Us verront en rostre amendement le

fruit de leurs labeurs. S'ils en ont le

contentement, vous en aurez tout le

profit , car ils vous seruirót auec d'au

tant plus de courage , &: Dieu qui le

verra , en respandra 8c sur vous 8c sur

eux vne tant plus grande abondance

de benediction, Au lieu que s'ils ne

voyoient aucun fruit de leur predica

tion au milieu de vous , & que vous

resistassiez tousiours-à leurs remon-

flrances 8c à leurs exhortations , cela

raiendroit leur zele , 8c les rempliroit

de tristesse , dont vous receuriez vn

grand preiudice. C'est ce que remon-

stroit l'Apostre aux Hebreux, obeis-

stQ disoit il,* >oí conducteurs,tfr ~vous

y soumette^ Car ils leillent pour lios

ornes .comme ceux qui ont à en rendre

conte : . afin que ce qu'ils en sont, ils lefa-

cent ioyeussementy non point à *egrett

car cela ne"voml>iendroitp»*aprofit.

Excitez vous encor ìcet estudede

la fanctification par la consideration

des closes que vous donne icy nostre

Apostre. II vous appelle des faincts

assemblez par le Ministere de l'Euan
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gile Rendez vpns dignes d'vn si beau

1.CV.7.Ù titre, Vous nettoyans de toute souillure

de chair &> d'ejf>rit, & poursuivant la

fm. 4, 9. sancïificationen la crainte de Dieu.

donnes Vous à toutes choses Véritables,

à toutes choses Vénérables , à toutes cho

ses iusles , à toutes choses pures, À toutes

choses aimables,à toutes choses de bonne

renommée, &sily a. quelque Vertu

quelque louange , applique^ Vous à ces

choses. C'est le moyen d'auancer la

gloire de Dieu, d'édifier l'Egliseid af

fermir en vos cœurs vostre vocation

Sc vostre élection , de fermer la bou

che au Diable , 6c d'attirer par lábon-

ne odeur de vostre conuersation ceux

de dehors à la connoissance de Ieíus-

Christ. II passe encores plus auant,

Sc vous appelle le corps de chrift.Qucls

deuez-vous donc estre ensaincte con?

uersation pour eorrespódrc à la grau*

deur *C à la majesté d'vn titre si au

guste, sinon çonformes au plus pres

qu'il vous est possibdeà ce grand Chef

de qui vous auez l'honneur d'estre

membres ? Car afin que vous 1c sa

chiez, mes frères, le corps de Christ

n'est pas vne compagnie visible de

personnes
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personnes qui font profession de la

Religion Chrestiennc , qui font ba

ptisées, qui viennent au Presche,qui

chantent les Pfeaumes , qui font les

prières, qui communient a la Table

«delesus-Christ: mais vne société spi

rituelle &: mystique de personnes qui

n'ont ni vie, ni sentiment, nimouue-

ment que ce qu'elles en reçoiuent de

Icsus-Christ que Dieu leur a donné

our Chef, qui font animez de son

sprit , qui s'adonnent de tout leur

cœur à la vraye faincteté, & qui en

toutes choses s eRudiem à plaire àDieu ctl.i

en frutttfìant à toute bonne amure. Ce

font ceux-là qui sont vrayment son

corps , qui sont attachez de toute leur

affection à fa Croix, qui sont cruci

fiez & mortifiez au monde auec luy,

qui sont resuscitez auec luy , par la

gloire du Père, pour cheminer auec-

ques luy en nouucauté dévie, qui sont

dc-ja assis és lieux célestes en fa per

sonne, Sc qui bien qu'ils soient en ter

re quant à la chair sauent que ce n'est

pas leur vray domicile, & y conuer-

fent comme estrangers , & comme

yrays bourgeois des cienx, doit tls atttn- rhU.\.
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dent le Saúueur. Et le vray moyen de

vous rendre tels c'est d'escouter aucc-

ques reuerence,auec attention & aucc

zeleles enseignemens quenostre Sei

gneur a donnez à l'Eglise par ses Pro

phetes, par ses Apostres, & par se»

Euangclistes j & qu'il luy donne en

cor aujourd'huy par les Pasteurs 8c let

Docteurs par lesquels il redifie iour-

nellement. Car il les a donnes, dit l'A-

postre , pour Vassemblage des SainEts,

pour l'œuure du Aîinistere , &pour l'edi-

ficatíon du corps de christ. Mais paree

que cette edification est vhc ceuure~

toute diuine, 8c qui par consequent ne

se peut faire par vne vertu purement

humaine, 8c que les Ministres de l'E-

uangile ne font que senateurs , de qui

la predication, fans l'assistance de fa

grace, n'est rien qu'vn son qui bruit

dans les oreilles , 8c qui s'esuanouit

fHt. y. ij. aussi tost , mais que c'est Dieu quifait

seul auec efficace & le ~\ouloir & lepar

faire dans les ames de ses eflcus,quand

il y agist par son S. Esprit : le principal

est que nous le supplions tous ensem

ble pour la fin de cette action, qu'il

accompagne delá benedictiô celeste
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de fa vertu le labeur de ses seruiteurs,

qu'à mesure qu'ils nous annoncét ex

terieurement fa Parole, il l'imprimc

luy mesme interieurement en nos

cœurs , qu'il adjoigne tous les iours

nouuelles personnes à la communion

de son Fils, 8c qu'il augmente de plus

en plus la foy, lapieté , la deuotion, Sc

la charité de ceux qu'il y a déja ame-;

nez, iusquesàcequctous ses Sainsts

estans assemblez , te l'edifice de son

Église estant paruenu à son comble ,

nous n'ayons plus besoin d'Apostres,

de Prophetes, d'Euangelistes , de Pa

steurs, ni de Docteurs, mais que Dieu

soit fait tout en tous.A luy,Pere, Fils,

8c S. Esprit, soit honneur, gloire, be

nediction 8c louange aux siecles des

stecles. Amen.

N ij




